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Philippe Taill ard
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ravailler ensemble, coopérer, collaborer, 
coconstruire, coapprendre… de quoi parle-t-on  
exactement ? Le travail coopératif est un travail 

de groupe hiérarchiquement organisé impliquant 
un partage des tâches selon une coordination 
précise. C’est typiquement le cas dans les groupes 
de projet en terminale et en STS à partir du moment 
où les choix architecturaux du projet sont faits. 
Chaque intervenant connaît sa tâche et communique 
avec les autres membres de l’équipe pour mener 
à bien sa partie. La responsabilité de chacun est 
engagée sur la seule réalisation des tâches qui lui 
incombent, ce qui autorise une évaluation individuelle.

Le travail collaboratif quant à lui ne relève pas 
d’une répartition a priori des rôles. Les membres 
du groupe travaillent sur les mêmes points pour 
faire converger les contributions individuelles vers 
la solution collective. Wikipédia, l’encyclopédie libre 
que chacun peut améliorer, en est un exemple. 
La responsabilité du résultat final est donc partagée 
par l’ensemble du groupe. Cette coconstruction 
participe d’une intelligence collective. Elle nécessite 
interactivité forte, écoute, reformulation, négociation, 
et le facteur humain – confiance, attention, motivation, 
solidarité, respect… – est central. Chaque membre 
développe ainsi une compétence spécifique de 
collaboration, qui va au-delà de la simple compétence 
de travail en équipe : on apprend à être partenaire, 
et on développe la capacité à partager.

Ce travail collectif peut concerner un projet, 
une recherche, une production, une activité 
professionnelle, mais aussi une activité de formation. 
Jean-Pierre Lamy parle d’« un nouveau paradigme 
pédagogique » pour qualifier la pédagogie par 

projet collaboratif qu’il met en œuvre avec des 
étudiants de STS et des élèves ingénieurs des Mines 
(« Projet Mines-BTS : Les leçons de l’expérience », 
p. 46). « Cette pédagogie contextualise l’acquisition 
conjointe de savoirs et de compétences multiples 
au sein d’un environnement réel qui met en jeu 
les relations sociales », écrit-il. Il ajoute qu’elle 
« permet à des profils très différents de s’exprimer 
et de réussir ». Reste qu’avec cette modalité 
pédagogique, le travail individuel est difficilement 
identifiable en fin de processus… ce qui rend 
l’évaluation certificative peu aisée.

Le travail collaboratif n’est pas nouveau, mais 
les nouvelles possibilités offertes par le numérique 
le vivifient. Les outils de travail collaboratif se 
démocratisent, nous explique Olivier Mondet (« Des 
outils collaboratifs gratuits », p. 36). Ils permettent 
aux membres de l’équipe d’organiser un travail 
collectif en s’affranchissant des contraintes de 
temps et d’espace. Leurs trois principales fonctions 
sont : la communication des acteurs sur leurs 
actions, la coordination, en donnant à chacun 
une vision d’ensemble, et la production, par le 
partage des objets de travail et de leur évolution.

J’espère que notre dossier spécial vous 
convaincra de l’intérêt de ce qui est, plus qu’une 
méthode pédagogique, une façon de travailler, 
d’apprendre et de faire apprendre autrement.
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